Auquel  on  a joint  i’E pitre  & 
l’E  vangile  du  jour  , 

AVEC 

LA  REFLEXION  ET  LA  COLLECTE; 

Augmenté  d'une  T ettre  à '* Auteur  du  Proie: 
«!  » 

Je  Soufcription  pour  ériger  un  Ivlonumem 

à Louis  XF'L 
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(i)  Ptiifque  le  Peuple  y a» 
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GLORIA  IN  EXCELS1S 
D U PEUPLE  (i), 


GLORIA  IN  EXCELSIS. 


vJTl o i r e au  ROI,  honneur  à fes Minières  : 
& paix  aux  bons  Citoyens  ! 

Digne  Succefieur  de  Henri,  nous  vous  louons, 
nous  vous  bénififons,  nous  vous  glorifions,  nous 
vous  rendons  grâces  à la  vue  de  la  gloire  dont 
vous  jouiffez  déjà,  & de  celle  dont  vous  êtes 
fur  le  point  de  vous  couronner. 

Vous  qui  êtes  aftïs  à la  droite  du  Trône  3 
protégez-nous. 

Vous  qui  avez  refufé  de  figner  le  fameux 
Mémoire,  protégez-nous. 

Vous  qui  , par  votre  intelligence  & votre 
noble  défin térefifement,  réparez,  autant  qu’il  eft 
en  vous , les  bévues  de  vos  PrédécefTeurs , ayez 
pitié  de  nous  ; continuez  à dire  la  vérité  à 
celui  qui  eft  digne  de  l’entendre  ; & puifife 
(en  dépit  des  envieux)  votre  bonheur  8c  celui 
de  la  Nation  Françaife  être  le  fruit  de  vqs 
travaux,  & le  fceau  de  votre  gloire  ! 

Ainfi  foit-iî. 
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EPITRE. 

M E s Frères  : la  Noblefle  dont  vous  vous 
glorifiez  vous  vient  de  vos  Pères,  & vos  Pères 
ne  l’ont  acquife  que  par  leur  dévouement  à la 
Patrie.  Or,  ce  dévouement  confiRe  dans  le  facri- 
fice  volontaire  de  fa  perfonne  & de  fes  biens. 
Si,  donc  vous  ne  vous  fentez  pas  capables  de  ce 
généreux  effort,  renoncez  de  vous-mêmes  à la 
Nobîeffe,  de  crainte  que  celui  qui  voit  tout  , 
ne  vous  contraigne  à quitter  le  nom  de  votre 
Père , en  diiant  que  vous  le  déshonorez. 

Je  vous  dis  ces  chofes,  mes  chers  Frères,  afin 
que  votre  ame  ne  fe  taiffe  pas  dominer  par  une 
ambition  ridicule,  ni  votre  cœur  par  un  intérêt 
fordide  : eàr  rien  ii’efî;  plus  oppofé  à la  véritable 
gloire. 

C’eft  pourquoi,  fi  vous  m’en  croyez,  mes 
chers  Frères,  vous  renoncerez  dès  ce  moment 
au  luxe,  qui  fuppofe  le  défaut  de  mérite;  au 
jeu,  qui  eft  la  marque  d’un  efprit  borné;  & 
aux  impures,  dont  le  goût  prouve  l’amour  de 
la  crapule.  Et  par  ce  moyen , vous  acquitterez 
facilement,  & vos  dettes,  & celles  de  l’Etat; 
& la  paix  & la  faute  vous  feront  données  comme, 
par  furcroît, 

f 


EVANGILE. 

En  ce  temps-làles  Roturiers  dirent  aux  Nobles: 
jufqu’ici  nous  vous  avons  nourris  , nous  vous 
avons  vêtus , nous  vous  avons  fervis  ; & pour 
récompenfe,  les  trois  quarts  d’entre  vous  nous 
ont  méprifés , nous  ont  haïs  , nous  ont  fait 
banqueroute;  & fouvent  même  profitant  de 
l’avantage  du  nombre , il  nous  ont  fait  charger 
de  coups.  Cependant,  en  vérité,  en  vérité, 
nous  vous  le  difons,  un  temps  viendra,  auquel 
l’Envoyé  de  Dieu  rétablira  l’égalité  parmi  les 
Hommes  : car  étant  tous  nés  d’un  même  Père, 
il  n’ed  pas  jufte  que  ceux  qui  ferment  le  plus 
récoltent  le  moins,  ni  qu’une  poignée  de  fuffî- 
fans  regorgent  de  fuperfiultés  , lorfque  , leurs 
Frères  périffent  de  befoin. 

ÿ.  Per  Evaiigeïïca  dicta  deleatur  mijeria 
noftra , 

Amen . 


Cet  Evangile  nous  apprend  que  rojjer  fes 
Créanciers  n’eft  pas  les  payer  ; que  les  mots 
Qualité  3c  Condition  ne  font  pas  fynonymes  | 


Joe  11  nullité  la  plu,  abro,n5  m janu;s 
ervjr  e titre  à !a  confidération  publique;  & 

î'°blÆ  ’a  P'"!  *'«»««=, 

COLLECTE. 

C 

OErGNEUR  , qui  ie  premier  ave2  d . 

1 exemple  des  facrifiÇes,en  fupprimantla  majeure 

parne  de  votre  Maifon , daignez  infpirer  vos 

entimens  a tous  les  Inutiles  qui  vous  entourent, 

? qui  vous  admirant  fans  ceffe,  ne  vous  imitent 
jamais» 

Nous  vous  en  fupplions  au  nom  du  Laboureur, 
■p?  ' -\ra  3n  ^ vous  qui  étant  notre 

y re  a tous  ’ êtcs  « digne  de  vivre  & de  régner 
dans  tous  les  fièdes  des  fiècles, 

Âinlï  foi  t- il. 


Lettre  à P Auteur  du  Projet  de  Sous- 
cription y pour  ériger  un  Monument 
a Louis  XVI. 

Toux  bon  Citoyen,  Monfieur,  doit  appîa„. 
dir  a votre  Projet  de  confacrer,  aufein  deü 
Capitale,  1 amour  de  la  Nation  pour  Ton  Roi 
Mais  je  nechoifirois  pas  le  Carroufel,  qui  fera 
toujours  un  paffage  traverfé  par  les  voiture 
plutôt  qu'une  place  où  fe  raffemblent  les  ci- 
toyens; peut-etre  même  ne  fera-ce  un  jour 
quune  cour  de  Château,  lorfqu’on  effectuera 
le  fuperbe projet  de  réunir  le  Louvre  aux 
Tuileries,  du  côté  de  la  rue  Saint-Honoré 

comme  d l'eft  déjà  du  côté  des  quais  ' 

Je  voudrois,  de  plus,  que  la  confécration  du 
Monument  fut  motivée  par  des  coopérations 
qui  neuffent  nen  de  commun  avec  les  Rois 
predeceffeurs  de  Louis  XVI;  telles  que  la  fer- 

vitude  abolie,  la  proteâion  accordée  au  Tiers- 
iitat,  &c. 

Ce  qui  doit  le  caraétérifer  entre  tous  nos 

dïtirT’,  deftrUâi0n  des 

rfp,’  & L ce^tlon  des  lettres-de-cachet. 
^ Chateau  Trompette  & le  Donjon  de  Vin- 
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cennes,  ne  répètent  déjà  plus  les  cris  des  mal- 
heureufes  vi&imes  du  defpotifme  : bientôt  fera 
renverfée  cette  JBaftille,  beffroi  du  Peuple  & la 
honte  du  Trône  ! 

Eh  bien  ! Monfïeur  , l’emplacement  de  ce 
Chateau  eft  précifément  le  local  que  j’adop- 
terois,  pour  dédier  une  place  à notre  bon 
Roi.  Au  milieu  d’une  vafte  enceinte  , j’amon- 
ceîerois  differens  débris  de  chaînes  , de  ver- 
rous, de  créneaux,  de  herfes  de  ponts-levis; 
& fur  cet  amas  réuni  fans  aucun  ordre  appa- 
rent, s’éleveroit  la  ftatue  du  Monarque,  qui,, 
le  bras  étendu  vers  un  refte  de  vieille  tour, 
fembleroit  en  ordonner  l’entière  démolition  ; 
au  pied  de  la  ftatue , on  liroit  ces  mots  : A 
Louis  XVI , Deftructeur  des  Prifons  a’Etat. 


J’ai  l’honneur,  &c. 


